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Il y a quelques jours, à la faveur d'une as-
semblée générale tenue au “resto U” de
l'université Omar Bongo, les membres du
Syndicat national des personnels de l'ad-
ministration universitaire et des grandes
écoles du Gabon (Synapaugeg), par la
voix de leur président, Joseph-Patrick
Souchlaty-Poaty, exigeaient le départ de
leur directeur général, Aubert-Aimé Ndjila,
au prétexte que ce dernier prendrait à la
légère leurs revendications. Dans cet en-
tretien, l'intéressé réagit. 

l’union. Monsieur le directeur géné-
ral, que se passe-t-il au Centre national
des œuvres universitaires pour que les
agents en viennent désormais à de-
mander votre départ ? 

Aubert-Aimé NDJILA : “Merci. Le Centrenational des œuvres universitaires (Cnou)compte quatre syndicats. Mais c'est juste-ment le Synapaugeg qui a tenu son assem-blée générale dernièrement. Au terme decelle-ci, les membres réunis avaient décidéde déposer un préavis de grève sur matable de travail, du fait que leurs primes derendement ne sont pas payées depuis 5trimestres. Ils évoquaient aussi la situa-tion relative à nos retraités. Dès réceptiondudit préavis, la direction générale duCnou dont je tiens les rênes, a aussitôt prisattache avec le partenaire syndical. La réu-

nion ayant suivi s'est déroulée dans un es-prit empreint de convivialité et a abouti àla validation d'un chronogramme de né-gociations qui se dérouleront sur quatresemaines. Un temps que nous jugeons re-lativement suffisant pour nous permettred'examiner, au fond, tous les 13 points desrevendications contenues dans le cahierdu Synapaugeg. Mais à l'issue de cette ren-contre très positive, les membres du Sy-napaugeg ont, à l'unanimité, décidé deretirer leur préavis pour positiver la suitedes discussions. Vous noterez, toutefois,que la baisse d'activités, consécutive auxdifficultés financières que traverse leCnou, est à l'origine de cet état de fait.

S'agissant maintenant du point sur nos re-traités, j'affirme d'emblée que le Centrenational des œuvres universitaires est enrègle auprès de la Caisse nationale de sé-curité sociale (Cnss). Mais il y a un mora-toire sur la période allant de l'an 2000 à2010 qui pèse sur les agents qui vont au-jourd'hui à la retraite. Le problème se poseégalement avec les agents qui n'ont pas at-teint le quota des cotisations nécessairesdurant leur carrière, mais qui refusent derécupérer leur chèque de versementunique”.
L'autre pomme de discorde entre vous
et vos partenaires sociaux porte sur les
campus universitaires qui demeurent
fermés. Que dites-vous à ce sujet ?Effectivement, depuis 1971, le Centre na-tional des œuvres universitaires a tou-jours géré les prestations de base àdestination de la communauté étudiante.C'est en 1976 que la résidence universi-taire de l'Université Omar Bongo (UOB) aété ouverte. Puis, le campus de l'Universitédes sciences de la santé (USS), ancienCUSS, en 1986. Et, enfin, celui de l'Univer-sité des sciences techniques de Masuku(USTM). Dans ces trois campus universi-taires, nous comptons 2 300 lits. Mais de-puis 2014, ces campus sont fermés pourraison de travaux. Seul celui de l'USTM estopérationnel à ce jour, avec une capacitéd'accueil de 830 lits. A l'Université OmarBongo, deux pavillons ont connu des avan-cées significatives. Malgré les multiplescontraintes actuelles, les pouvoirs publics

font de leur mieux pour améliorer le cadrede vie de nos étudiants. Dans cet esprit, leCnou est là pour jouer véritablement sapartition.
Soit ! Mais à quand la réouverture des
restaurants universitaires ?Pour ce qui est de la restauration, il fautdire que les choses se précisent. Le restoU de l'UOB a connu une profonde toiletteet nous l'avons doté de nouvelles ma-chines de cuisine. En milieu de semainedernière, nous avons même offert unrepas d'essai pour une mise en condition-nement de tout cela et du personnel quisera affecté au quotidien à la tâche denourrir des milliers d’étudiants par jour.En clair, le restaurant universitaire del'UOB ouvrira officiellement ses portes le15 février prochain. Les “resto U” de l'USSet de l'USTM bénéficieront également desmêmes avantages. Notez aussi que le Cnouest présent dans 15 établissements d'en-seignement supérieur. Nous nous occu-pons de toutes les composantes de lacommunauté estudiantine. Nos offres tou-chent aussi d'autres départements minis-tériels. Puisque nous avons aussi encharge la restauration de l'Ecole normaledes instituteurs (ENI), l'Institut nationaldes postes et des technologies de l'infor-mation et de la communication (ENPTIC),l'Ecole nationale des eaux et forêts(ENEF), l'Institut de technologiesd'Owendo (ITO), l'Agence nationale de for-mation et de perfectionnement profes-sionnels (ANFPP), etc.

…Aubert-Aimé Ndjila : “ Le resto U de l'UOB s'ouvre offi-
ciellement le 15 février prochain ”
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